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les arts
par Edmond LEUBA

Trente et un artistes suisses contemporains.

Organisée par la fondation « Pro Helvetia

», le Ministère des Affaires étrangères
et celui des Affaires culturelles, grâce à

l'Association française d'action artistique,
cette importante manifestation s'est
ouverte à Paris au Grand Palais le 18

février et durera jusqu'au 10 avril. Elle
s'inscrit dans la perspective des échanges

franco-helvétiques qui nous ont valu
en 1967 les deux expositions « les chefs-
d'œuvre des Collections suisses » et
« les grandes heures de l'amitié franco-
suisse ». Plus précisément elle constitue
un complément à celle qui se tint au
Musée d'Art Moderne en 65 sous le titre
« De Hodler à Klee ». Mais les modes de
présentation ont évolué depuis ; avec le

concept d'environnement, les ensembles
sélectionnés sont beaucoup plus
restreints et les vides ont presque l'importance

des pleins I

De l'aveu même de M. Félix Baumann,
Conservateur du Musée de Zurich et
homologue pour la Suisse de M. Jacques
Lassaigne, conservateur du Musée d'Art
moderne et commissaire français, cette
exposition est un compte rendu des arts
plastiques suisses en ce début d'année
1972 ; il ne s'agit pas tant d'une question
de tendances que de « potentiel artistique

». On imagine sans peine combien
une telle notion est subjective et qu'on
aurait pu obtenir un impact équivalent
avec un choix bien différent. Car s'il était
évident que certains artistes de renom
international dussent figurer au Grand
Palais — Tinguely, Robert Muller, Moser,
Spoerri, ou Luginbühl, par exemple —
beaucoup d'autres, parmi les jeunes
surtout, où le potentiel artistique n'est
souvent que l'effet du hasard, auraient pu
être échangés sans dommage, voire avec
bénéfice.

Telle qu'elle est cependant, cette exposition

se révèle intéressante sous divers
aspects :

Tout d'abord elle est admirablement
disposée dans les vastes salles parisiennes

qui lui donnent l'hospitalité. Jamais
les artistes suisses n'ont-ils vu sans doute

leurs œuvres aussi judicieusement
mises en valeur ; puis elle est essentiellement

vivante et échappe à la morosité
des « Salons » qui apparaissent de plus
en plus désuets. Ensuite, le dualisme
créé par la juxtaposition de l'art et son
corollaire l'anti-art ajouté à la diversité
des tendances éveille et retient l'attention.

On se rappellera certes joyeusement

le troupeau de bovins de Samuel
Buri, vêtu de patchwork, les constructions

architechtoniques de Wilfred Moser,

gloriettes de quelque sanglant calife
ou la noire chorale des grandes poupées

articulées d'Eva Aeppli dominant le
majestueux escalier à double révolution ;

mais à côté du groupe en coquetterie
délibérée avec le gadget, d'autres
œuvres plus secrètes comme les grands
paysages monochromes d'Iseli, les
gravures très fouillées de J. Gachnang ou
les précieux dessins et aquarelles de
Thomkins séduisent davantage ceux pour
qui l'art est encore affaire de délectation.

La Suisse a voulu prouver que, sur le
plan artistique, elle n'a pris aucun retard
sur les autres pays. L'expérience est
concluante : nous avons ici une exposition

d'avant-garde et parcourue de la
plupart des grands courants actuels. Du
point de vue documentaire c'est un fait
important et d'autant plus remarquable
que le comité de patronage est recruté
parmi nos magistrats hautement chevronnés.

Quant à en tirer des conclusions,
à en dégager un dénominateur commun
national, c'est fort ardu. Il apparaît que
les constantes les plus lisibles sont tout
d'abord l'importance de la formation
graphique puis, caché sous l'afflux d'une
influence germanique évidente, un
humour quelque peu grinçant — qu'on
retrouve dans le théâtre de Dürrenmatt
également — et qui, dans certains cas
comme celui de notre pâtre talentueux
n'est pas dépourvu de masochisme.
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